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D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de me r6f8rer A la 
r&olution 2A43 (XXIII) de l~Asssmbl6e gdh&ale, datae du 19 d6osa2-m 1968, 
et de transmettre ai-joint aopie de Ilinterview acoordbe A Pâquerette Villeneuve 
par k. Israel Shahak, professeur de cNmie orgahique a l’Unlversit6 h6braSque 
et prdsident de la Ligue isra6lienne pour les droits de lthome et du citoyen, 
et publi6e B Paris, dans le nu&ro du 13 aoUt 1970, de -ne chr&ia ’ . 

Je vous serais oblig6 de bien vouloir fa&e distribuer le texte de la 
prdsente lettre et son annexe aome documentu officiels de l~Assembl6e g6n&ale 
et du Conseil de sdcurit6 et de porter leur ùontenu a l’attention du Cornie 
sp4cial chargé dlenqu&er sur les pratiques isra6liennes affectant les droits de 
l’homme de la population des territoires ocoup&. 

LmrsE DATEE DU 25 JUIN 1971, AmESS~ AU SECRETAIFE GENEEAL PAB LE BEFFESENTAET 
l%lWiEENT LE L’IRAK ACFFES DE L’GFUANISATICN Dl33 NATICNS UNIES 

-a 
(,&&) Talib EGSHIBIB 
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j%no.l.~nerre ohr&ien, No 1362, jeudi l3 ao& 1970 

UNE VOIX SOLITAIRE : 

LE NOUWAU PRl?SIDFNT DE I4 LIGUE ISRAELIENNE POUR LI!S Dl-lOITS Dg 
L’HOI&E LT DU CITOYIJN PARLE 

&a r6aonnees nowt&s na 1’ la-1 smI1 aux 

pronositions am&,icaines k>&tent au.iowdJ hui de frnnilos 

genoire dans le r&abliasement de la naix au Proche-Orient. 

Çenendnnt. IdRr6 1J Ebauche de nd~ociatione et au-delh de 

~RCUR~~OJ) des territoires occuds. demeurera le orobl8me 

âois encoraoooe du Prdsident de la “Li~&e iera8lienne 

gour les droits de l’homme et du oitwen”. nronoe recueillis 

Avec son rond vieage ddbonnaire, ea carrure Enorme, maladroite et aes petits 

yeux clignotante, le professeur IsraUl Sharhak ressemble B un bonhomme de neige ou 

A un de cea vieux savante dietraite qu’on voyait dans les bandes deasin6es du slbcle 

dernier. Comme il est grand amateur de musique classique, lee aire du Don Juan 

de Laart ont servi de fond soncuw & notre conversation, dans son appwtement de 
JBrusalem. 1;. Sharhak eneeigne la chimie et manipule avec un intdr&t passio& 

les id8ee les plus explosives. 

CO spinozioto qui no fwt jarrais h lJarmr5e pour sa txkiode de r8servc sans 

lJL~hique dans ea valise outimc qu’en “mottont par-dessus tout la survie lratEri.0110, 

Isranl est en train de rcniar deux millo ans do tradition juive”. C&ireux de 

dofendrc les valeur8 t~um?nitaircS do cette tradition, il vient d’nccepter ln 

pr6oidonce de la J,ipp israllicnnc des droits de l’horrme, qui rcprcnd 30s octivit6s 

apros trois ans de silence. La Ligue con8acrorn ddsorrraio 803 efforts b lutter 
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contre les lois dlexaoption, hdrit6es du kandat britannique et toujours appliqu6oo 
en Isra8.l. 

La liste eot longue dos dossiers dont le nouveau PrWdent sloooupe : 
“Ptitif0~18 collectivea, destruation de maisons, mauvais traitements infligbs 
pxfois h des prisonniers, internements a&ninistrntife, nous protestons contra 
tout cela. ” 

Au sujet dea internements administratifs, il cite 10 cas d’un Arabe iora6lien, 
l-;ohauwd Usuf Sndik, auteur d’une pi8ce en h6brou traitant des relations ontro 
Juifs et Arabes, que le groupe dranmtique de l%ivcrsit6 avait d6cid6 de montor 
(la trouvant excellente). “L’auteur fut arr&6 peu avant la premi8re et les reprb- 
sentations annul&e. 1;. Sadik est rest6 en prieon jusqu’en aoQt 1969 et nIa Bt6 
reSch6 qu’apr4s avoir acoept6 d’binhrer aux Etats-Unis. Il a alor% reçu l'eido 

d’un professeur de religion compar6e (Ii. Verblovski) pour obtenir son visa.” 
“Kashua Lkarwish, pour sa part, est en prison depuis @us d’un an aptis avoir &,A 

arr&6 aans motif. Nous avons tenu un meeting commun avec les Etudiants arabe%, 
demandant qu’on le rel&che ou qu’on lui fasse son proo8s. Noua avons remis A cet 
effet une &ition au recteur, lequel n’a janmis r6pondu.” 

Autre source de pr6oocupation pour le PrBsident de la Ligue : l’kuigration 
de 11~888. 

“Uri Avnery - auteur dt ‘Iera81 aan sionisme’ - a signal6 r6cemnent dans son 
Journal une chose asses Btrange : ltagenco touristique Petra, oubventionn6s par le 
Gouvernement iera&ien, fournit qua81 gratuitement de% billets aller au Brdsil, 
pour stiuder lt8dgration arabe. Il est tubs ouvertement admie que le but de 
l’agence est le ‘vidage’ de la sons de Qaea.” 

“Lo geste est choquant, roprond 1;. Sharhnk, mais Ltexpreaaion l’est cent foio 
plus encore. Cettc autre du m&mo gonro, lue dans 10 quotidien Haoretz : ‘Une 
haute pcrsonnalit6 officicllo qui oigne X propooc : une soci6t6 iorablionno nottoybo 

de tout Q1.6ment Btrangor .’ ” 

‘Voir une tollo c\ooo 6c,,j.’ - on hébrou! i.oi qui ai vbcu, enfant, dan5 1’Awopo 

rlc Ilit%rr, Je no peux m’~,l\p6chor de mc souvonir du ‘Reich ncttoy6 cl55 juifo’, 

Utlliscr do tels mots qttand il s’agit tl’ôtr~ hurrnlnn,. c’est de la d&wavation.” 
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"A deux reprises,-j'ai par16 de ces fait8 en public. D'abord, B une comnission 
de 'vieux lib&aux', Q laquelle j'appartiens toujours car je n'aime pas brtier 

inutilement les ponts. Lors d'une r6cente rencontre, le PrBsident de 86ance s'est 
d6clard 'contre l'annexion nmis pour un IsraBl nettoy6t. Je lui ai r6pondu que 
sillon peut publier ouvertement dans un journal une telle expression et qu'un 
lib6ral n'h6site m&ne pas B l'employer, l'esprit de Hitler et de Goebbels a fait 
son chemin parmi nous. lie8 paroles Ont &A accueillie8 avec &Probation , .is dan8 
le silence." 

- 'J'ai reparlh de cela dans un meetiix de jeunesquelques jours plus tard 
et ici - c'est le rayon.d*espoir, tout le monde a 6t6 r6volt6. Lorsque nous avons 
demand6 des volontaires pour mettre sur pied un comit8 B Tel-Aviv, plus de 
30 personnes ont spontan6ment offert leurs services." 

Ce ch6notine d'hostilit6 s'est-il d6velonti r&cqp&f&? 
- %ns un nwndro du journal de 1'Hiatadrouth (SyndiCXk8) en septembre 1967, 

un important sioniste qui, pendant Bes ann6es, avait 6t6 directeur du ddpartement 
de la colonisation (Settlement Derartment) et Btait alors conseiller du Premier 
14iniStre pour les affaires arabe8 dcrivait : 'Entre nous, il doit i%re clair qu'il 
n'y a pas de place dans ce pays pour deux nations. Les Arabes étant ici, jamais 
nous n'atteindrons notre but, qui est de devenir une nation ind&endante 8ur cette 
petite bande de territoire. La seule solution est d'avoir au moins la Paleotine 
occidentale sans Arabes et pour cela, il n'y a pas d'autre moyen que de les d@acer 
vora lea pays voisins et de les déplacer toua. Aucun Arabe ne doit rester ici. 
Nous trouverons de l'argent pour cela, beaucoup d'argent et seulement si nou8 
reusaissons, notre patrie parviendra-t-elle 0. absorber les million8 de nos fr&es 
(qui habitent encore dans la Diaspora). Il n'y a pas d'autre solution.U 

"Le 7 juillet 1968, un journal reprcduisa.it les paroles suivantes du 
génoral Dayan : le ;;inistre de la defense a dit que depul 's un SiDcle, la nation est 
cn train de construire un pays en recevant des immigrants juifs et en implantant 
des colonies dans le but d'élargir l.es frontières. Due personne ne réponde : nous 
avons déj$, rempli notre prograrcne, qu'aucun ne dise que nous approchons déjà du 
but désiré!" 

/ . . . 
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Ii. Sharhak continue ses citations par cet extrait d’un texte paru en avril 1969 

dans la publioation officielle du rabbinat de.11Arm6e : ‘Les Arabes, qui sont des 

Blements Etrangers B llessence de ce pays et B son destin, doivent 8ttre considdr& 

en tout point comme les anciens 81dments Etrangers. Notre guerre contre eux Btait 

aussi indvitable que nos guerres avec les nations qui gouvernaient le pays le furent 

durant notre ancienne colonisation. Vivre ici avec les Arabes est impossible paroe 

que l’Arabe ee tourne dans ses priares vers la 1;scque alors que nous nous tournons 

vers JBrusalem. Seul celui qui se tourne vers Jdrusalem est le vdritatie fils de 

ce paye. La conclusion est simple : 0’1 l’Arabe cessera d’honorer les id6aux de 

la Mecque et honorera oeux de Sion et de Jdrusalem ou U retournera au pays de 

la hecque et laissera les fils de Sion remplir leur destin6e sans les troubler. 

La Bible est% seule et unique base du d&eloppement de ce pays, elle est con 

essence même. Tous nos pas doivent s’en inspirer.” 

%royez-moi, ajoute apr8s cette longue citation le professeur Sharhak, je n’&ais 

pas un grand sioniste avant 1967 mais on m’aurait tu6 avant de me faire croire qu’ils 

etaient capables de cela! h 1967, quand je suis all.6 B la guerre et que le 

Premier &&istre et les autres nous ont dit qu’ils ne convoitaient pas un seul pouce 

de territoire, je les ai crus. Combien ils nous trompa~ent~s 

Bombre do sionistes ne sont ni croyants ni nratiauants. m8me parmi les 
oliiciena aui citent souvent la Bible. Alors comment exnliauee-vous leur 

:ttitudq? 

- “Ils sont quand m8me religieux, me r&ond 1.. Shsrhak, mais leur dieu est 

la nation juive. Le sentiment antichrdtie~d&guia6 autrefois par peur dans la 

Diaspora, se d&eloppe maintenant d’une maniere tubs vilaine. On nous apprend que 

cfeet une religion sans originalitd qui doit tout ce qu’elle a de bien au juda%ne.ll 

“On a ressuscitd un ouvrage espagnol du XSJbme si8cle utllis6 comme manuel 

d’enseignement religieux dans les Ecoles secondaires. La-dedans, on explique 

pourquoi les non-Juifs doivent gtre les esclaves des Juifs ‘psrce que les Juifs 

sont l’élite de la race humaine et ont 6th spécialement cr&s pour rendre hommage 

au CrBateur. D’oc~ le fait qu’ils mdritent d’avoir des esclaves et que ceux-ci 

doivent $t,re non-Juifs, puisqu’un Juif esclave ne pourrait enti8rement se consacrer 

à Dieu. Les non-Juifs pourraient servir les Juifs apres qu’on les o;lt defaits 

de leur idolâtrie. ’ ” 
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“Pae une culture au monde, sauf peut-Ctre la ohinoise, ne Pr&end a une telle 
impermbabilit8. D8me le plus chauvin des Banpais est oonecient do ce qu’il doit a 
la oulture grdoo-latine, Lais noue sommes litt8ralement convaincus qu’Adam parlait 
hebreu en paradis 1 Ii 

“Le pire, o’oet que dane les trois derniBres annaes, noue eommee devenus de plus 
en plus ethnocentriques, de plus en plus hostiles aux valeurs europ&nnes.” 

OueUes r6actione voe activittk suscitent-ellss’r‘ 
- “La msjorit8 des gens, ioi et dans la Diaspora, nous considbre oveo tr8s peu 

de sympathie. Les Juifs des pays anglo-saxons sont les pires.” 
&e vo~~l.ee - vous dire? 
- “Les Juifs .am&icaine ont un complexe d’inf&ioritd B l’egard des Juifs 

d’Isra81. 11s divinisent tout oe qui est symbole de 1’Ltat. Un professeur d’uni- 
vereita am&icain qui vous parle avec enthousiasme de la Nouvelle Gauche pleure 
d’emotion en voyant un tank iaraalien. Comment voulez-vous ltint6resser au sort 
des Arabes?” 

Qn juillet 1968, j’ai eu un grand espoir. Plusieurs centaines de rabbins 
rt%form& qui se vantaient d’être des adeptes de kiirtin Luther King sont venus ici. 
h la façon dont ils parlaient des Arabes , il dtait avident qu’ils n’avaient aucune 
id& de ce que zont les droits civiques. Que d%ypocrisie!” 

NELQUES MISONS D’ESPERER 

M’ont-ils zen M actif@ 
sLeur aotion aux KtatsYnis venait beaucoup plus de leur m6pris des blancs 

de ltAlabama que de Leur ddeir d’aider lea noire.” 
‘Ta seule façon de retourner l’opinion publique isra6lienne est pourtant Q 

trsvors la Diaspora. Inutile pour unc personne non. juive de d8penser eâ saliva h 
critiquer IsraEl. Ici, tout ce qui est ‘KO~’ ne compte pas. liais si las Juifs 
ar4ricains devnient critiquer notre attitude h l’&nrcl des Arabes, nous y  penserions 
é deux fois parcs que nous svons besoin de leur nrgcnt!” 

/ . . . 



"Jusqu'8 maintenant, h6laS, ce n'eet pas le cas. La fauta en oat Stiement 
aux leaders car les étudiants juif8 d'Am&ique peuvent I%re amenbs Q aomprendre 
le problhme arabe. Seulement, quand il8 Viennent ici, il8 voyagent 80~8 la f6rule 
de leurs accompagnateurs, ne Sont jamiiie seuls, ne voient rien de oe qui le8 
aiderait h comprendre." 

yous ar6ssntez une aitueti&ihn 8ombre",. 
- "Peut-&ra y  a-t-il quelques raisons d'eepérer. La jeune gBn6ration 

israelienne, particuli8rement le8 iyc6en8, commence B s'interroger. J'aiun peu 
confiance aussi dans 1~s Juif8 de la Nouvelle Gauche amtkicaine, le8 jeunes. Il8 
me font meilleure impreeeion que leurs afd8. iais mon plus grand espoir r6Side dans 

les Arabe8 qui souffrent actuellement dans no8 prisons. Si nous combattons avec eux 
pour leurs droite, nous pouvow. conetruire quelque chose de tr& solide. J'ai et6 
6mu par la profonde sympathie qui s'eet 6tablie entre les membres de notre comit6 
et les Arabes avec le8qUelS ncus traVaillOnS. l;a conviction e8t maintenant faite 
sur un point : tous les pr&er.dw rtW.i8tes isra6lien8 sont dans l'erraur. Nous ne 
pouvons acheter la ethrit6 par la puiesanca. Ce n'eet que par la restauration 
des droit8 égaux pour tous que nous arriverone B la paix. Avant la guerre, Israël 
comptait pour moi pr-ds8SUS tout. Aujourd'hui, je pense que c'&.ait un tort et 
que nOU8 pourrions vivre Svec les refugids paleetiniens dan8 un Ekatd6mocratique. 
Avant 1967, jtétai8 d'agcord pour qu'on permette Q certains rhgi68 de revenir, 
laintenant, j'exige qu'on leur accorde ce droit hurcain de rentrer chez eux. Je ne 
Suis pas un maftre leur permettant de revenir mais un B&al, et je demande 1'6galit6 
pour eux." 

~'avea-vous- ' e? 
- "Je n'ai peur de rien. Quelqu'un doit dire ces choses-là. Ils sont 

rarement nombreux ceux qui agissent selon leur conscience mis ils montrent la 
route. Si l'on me traite do fou, avec raison peut-être, je forai remarquer que je 
suis un fou juif. Il faudra bien qu'on m'bcoute." 

Propos recueillis par 
Pâquerette VILLENEUVE 


